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BSTRE DEUX MONUMENTS

Au moment où @t-Jérôme caresse

von rêve de perpétuer sur l'airuin

le souvenir du grand bienfaiteur

des colons, le cuié Labelle, des

citoyens de ft-Erstache agitent

énergiquementle projet de l'ao

théoss de Chénler. Il y a des

points de contrasts entre ces deux

gloires : tous denx sont des morts

célèbres qui n'ont pas encorela «a

tiefacticn d'avoir une branche en

eroix sur leur tombe en attendant

un fastueux monument, mais

repose dans Ia terre sainte etl'autre

dans la terre d'oubli. Tous deux

connurent l’exaltation des grar de

cœurs, mais l'un pourla résistance.

au pouvoir, l’autre pour le paisible

développement du pays ; l'un prê-

tro soumis et dévoué, l'autre con

temyteur déclaré des ordres de son

évéque et de son pasteur ; celui-ci

envoyant à ls boucherie par es

conseils pernicieux nombre de pè-

res de familles, l'autre cherchant

et trouvant sur le sul de la provin-

ce un refuge pour des centaines de

familles que la faim menacsit de

chasser à l'étranger, Chénler pas

sant à l'histoire pour svoir donné

son sang à une cause qui fat aban-

donnée par la plupart de res parti-

sans et condamnée par l'église, le

ouré Labelle, patriote immortel

eonescrant toute sa viv de prêtre à

la conquête paisible du s01 e* a-eu-

rant la préduminence de l'élément

canadien-françaie dans une grande

partie de la province. Le mout-

ment de Chénier signifie provoca-

tion à nos compatriotes d'origne

différente, révolte contre l'autorité

religieuse et civile, le monument

Labelle signifie patriotisme éclairé

qui a ou faire simer l'ombre bien-

faisante de la constitution. II serait

= d'élever un monument

à Chénier: il serait lâche de laieser

le tombe du curé Labelle dans

Poubli.
CAMPAGEARD.

DO

LA POSITION FINANCIERE
(DetEoimement)

Le bilan financier de la province

pour l'exercice de juillet 1802 A

juilios 1808 se chiffre comme suit :

Recettes ordinaires. 84.801.670

Dépenses ordinaires. 4,190.522
——

Sarnlus..…..….. +. 6201.248

Es ajoutant les dépenses extraur-

dinsires impulables su capital, ily

« un déficit de 920,000.

C'est là, on en conviendra un ré

sultat fort satisfaisant, ei l'on ne

rappelle que les déficits d'autrefois

sitelgnaient près d'un million de

plastres.
Mais,ai l'on savait e. qu'il a fallu

de ei d'économie pour en

arriver Là, ce n'auraitque des éloges

pour une administration qui, à se

‘risques ot dépens, à suivi une ligne
de conduite aussi sage et aussi pa-
triotiqu£. Pendant le dernier ex-
ercice, le gouvernement, au chapi
tre des dépenses extraordiusires, u

1a province $841.085,00 en subven-
tions, c’est-à-dire près de 8100,000

cédent.
À propos de chemirfe defer, nous

devone dire qu'il y en & plus que
jamais en constsuction ; on en livre-
ra ceils année deux cents milles
à la eireulation.
Tout de même, il arrirers un mo-

ment qui n'est pas éloigné, alors
que la province sera pourvue de
toutes les voies ferrées qui lui sont;
nécessaires, Noire budget se trou-
vera dégrevé d’autaut de eubven-
tion, et les surplus de la caisse gros-
sirontAnotablement.
La réduction des dépenses à por-

té principalement sur los services!
suivante :

1491-02 1392.93

Assembide legislative, $196,573 $140,927
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Réductions aux différents chapi-
tres aur-mentionnés sur l'exercice
de 1800 91 : $264,946.

Naturellement, les réductions to-

tales n’élèvent à un plus baut chif-
fre; nous n'avons donné que les
principales. Kllesont atteint 6250-
000, Dans ce montant sout com-
prises 617,376 économisées sur le
montant voté pour payer l'intérét
de la dette.

Dansl'administration de la jus.
tice sous le contrôle du Procureur-
Général M. Ca-grain, où a réalisé
une économie de $17,940 sur le mon-

tant voté, lea estimée étant de 8434,-
573 et 1a dépense $466,633. Com-
Tarées avec les dépenses de 1890 91

les économiestotales réalisés repré:
sent $100,000 en chiffres ronds.
La parlement avait, l'an dernier.

voté à M. G, À. Nantel, pour les
dépenses de son ministère, $492,320.
Sur cette somme il n'a été dépen-

sé rie 832,782, ce qui à ainei effec.
tué une économie de $139.527.
M. L P. Pelletier, Secrétaire

Provincial, a dépensé 922.321 de:

moins qu'il lui avait été accordé
pour les prisons et les écules de ré-
forme.

Pourl'entretien des asties d’ulié.
nés, la province a payé $300,000,
piue de 850,000 aux institutions de
charité. L'exposition de Chicago
nous a coûté jusqu'au 30 juin 1893
la somme de 624,000. Comine en-

couragement à In culture de la bet.

tersve, 857,800 ont été payées, 810.

OUU pourl'industrie laitière et 075,

000 pour chemius de colonisation.

Quant au revenu ea voici les

principales particularités :

1291-42 1192-93

Nubaide federaid | 276,952 $1,270,042

Taxes oorpors-
tons commer-
cial-s..……..$137,097,68

|

9133,925,71

Taxes trams
ports pro-

pitt ncrseuss
Taxes manuf.

ol merchands

72,001.03

145,002.67

Taree mucors-
MONS .accvove 000

Tazes sur des

Taxes sur les

#31359

15,007.64

72,887.00
?

607,909,00

 

 Bofen GIA MATA

ra weer me

Nn 1,200.90 sme

Yr 101,98 aT

encore payé aux chemins de fer de!

de plus que durant l'exercice pré}

I a‘omme on peut le voir, le rap-
{or des taxes nouvelles à été de
,8493,501,75 ; il n'a pas été aumsl
considérable qu'on le prévoyait ;
ce revenu et les éconumies dans
l'administration ont permi de réta-
blir à peu près l'équilibre entre le
revenu et la dépense.

mew

CORRESPONDANOE

W. Grignon, Fer. M, D.

He Addie.

Cher Monsieur,

 

 

Vous m'avez demar-dé au mois le
juin dernier, de vous faire un rap-
port sur le syatème de beurrerie
mue par eau, j'aicru d'attendre à
la fin de la saison d'été ain de vous|
faire un rapport plus complet. !

lo. En mai dernier 1893. j'ui biti
une bewrreric dans la cote Bt-Gabri-
el, paroisse de St Sauveur, »ur un
petit ruisseau qui me causuit bien
de l’inquiétude par ln petite quan-
tité d'eau qui y coulait. munis à ma
très grande surprise j'ui réuseli à
merveille : je suis conter.*.

20. Voucomment celle beurre
rie fonctionne. Par une grande roue
de 14 pieds de diatiètres. portant
52 lumières d'un pied de large (qui
eat la largeur de la roue) chargée
au sommet par une dalle qui ap
porte l'eau d'une distance de 170
pieds, avec une pente de 3 pieds
(dalle de 12 pouces de lurge et 8
pouces de haut,) qui denne un cou|
rant un peu rapide à l'eau.

Loraque cette roue est en mouve- ;
mentelle à continuellement 20 lu-:
mières chargées d'eau, e le tourne
7 tours par minute, après l'essieu
de cette roue il y à Une roue d'en-
grenage de 54 pieds commandant
une autre roue d’engrenage de 14:

pouces ; de la une poulie tixé après .

l'essieu de cet dernier; engrena-
ge portant ua courroie, cumiman- ;

dant une polie d’un pied de diamè !
tre. après cet arbre sont toutes les
poulies nécessaires pour fuir mou-
voir l'intermédisire commandant;

l'écrémeuse, la pompe, la barateet

autre chose si besoin il y a.
L'écrémeuse de la beurrerie en |

question est un Nu 1 Alexandra |
tournant 6000 tours pur minute '

écrémant 1600 Iba de lait à l'heure !

ei on le chauffe de 85 à 90 dégrés
fahrenkit.
Avec ce système de roues et d'é-

crémeux, un homme seul peut rece-

voir et livrer le lait de 300 vaches,

faire le beurre, etc., elc., mus re

plaindre d'être fatigué le suir, d'u-

bord i} u's qu'à aller faire du feu

de terps à autre sons la bouilloire

pour dunner asses de vapeur puir

cLauffer le lait, il n'a pas à r'oceu-

de celte grande roue car elle est

plus régulière que n'importe quel

engiu,et éconowise ds 104 15 cor- |

des de bois et les gages d'uu jeune

homme.
Cependant M. H. Matthe «le St

Jérôme me disait en causant qu’une

petite turbine de t# pruces avec

une tite d'eau de 22 À 24 pied« ce

rait encore préférrble, pour la bonne

raison lo qu'elle économiserait des

courroies ; cela à du bon sens, 20.

qu'elle ne prend pas de place dane

la beurrerie, on pourrait bâtir plus

petit, ce qui est eucore bien vrai.

Cette petite roue ne coûterait pse

plus cher qu'une grande roue, je

crols, de sorte que si je bit {asain

une troisième beurrerie je l'eessie-

rails.
Quant su systdme de paiement

je paie d'après la richesse du lav

éprouvé avec le Babcoch, et je crvis

que c'est un avantage pou! ie fabri-

cant et le profit des patru «e, pour

le raison que tous cherchent à avoir

le meilleur lait possible. ‘“ 55 la

ménagère de la maison voit petit

Pierre ot Marie voler Is crime sur   

le caniutrs de lait, vite, où fait une

oulère car sile lait est éprouvé ce
jour là le percentage sera plus fui.
ble qu'à l'ordinaire, ot où aura à en
souffeie pour une actmnine, ce rerait-
il qu'un dixième degré c'est autam-

(quant au syatète de paiement
bai TOU livres de lait, il peat se

trouver parfois quelques patrons
peu scrujuleux. qui après avoir
laissé le Init eu repos deux outrois
heures dune les cani-tres, iront tirer
avec la cuil.ère à pot ou une vou-

coupe, un peu de nit pour mettre
dans le thé où pour faire Une eauce
à la petite Zoé, de sorte qu'un pay.
ant par la richesse du Init tous les
patrons s'efforcent d'avaie le 1ueil

jeur lait.
Votre ete.

F. Brirskau.

St-Mauveur, 12 Nov. is93,

—>me

ERRATS

CORRESPONDANCE
Monsieur le Rédadeur,

Voulez-vous me permettre l'usa-
ge de votre journal pour protester
su now da corps des médecine de
Re Jérôme contre l'ingérence pro
fessionuelle trop souvent répétée
de certaine personnes qui, au som
de ln bienfaisauce, nous font une

coucurrence bien intentionnée, je
erois, mais pleine des plus graves
dangers pour le public,

Li y à quelques joure un médecin
était appelé jour un mulade chez
quise déclarnient les eymptômes
des fièvres. Mais figurez-vous que

cet homme avait déjà eu les roine
deces percouves étrangères à la mé

» decine et qui lui avaient fait pren-
fare des pilules dra-liques, juste
iment de quoi provoquer chez ce
sujet la congestion des intestine,
c'est-à dire in partie la plus mena
cee par ces lèvres,

L'effet suivait de j-rès , le malade
i Dans l'article : Les deruirrez ilec- perdit son sang et il auccomba pres

tions ew France. il faut, au lieu de : . »aus ré-stance aux fièvres typhoi-
Glulto, live gheitos ; nu lieu de Du- ! des,

puis de 1.ôme, lire Dupuy de Dime;
au lien de Rochon, lire Pochon ; au

| Voilà un cas. je pourrais en citer
Leaucoup trop d'autres, mais il doit

de Linarda,lire Guesde ; au lieu de « me suffire de dire que ei nous ad.
“aflirmers ra suprématie sur le

vieux rang Gaulois, * lire, sur le
vieux «d Gauluis.

Culture des sols sablonneax

inirous l'intention de cette soi-
: dieant charité, il est tems de if
gualer los sbue furmidubles que
l'imprudence peut avoir engen-

; drée.

Ux Ménecix

Les «ls sablonneux peuvent être | Nt Jérôme 24 Nov, 183.
cultivés, mais ile réclament des
soins de culture tout particuliers.

La prineipaie difficulté est de les
cultiver à l'état de prairie, et tout
particulièrement en trifle qui y

PROTESTATION
 

; Le NorD. eu face de l'attentat

; Élourdi dea trois jeunes étudiante
jvégéte difficilement. Lorsque le (de Montréal contre le monument
Aerrain est bien engrai-« ia Jdifli- Nelson, proteste de en loyauté, de
eult« d'y introduire le trifle cet | sou attachement à la constitution
graude ; «dans ce cns-là il faut en- , britannique et de son respect pour

Rrais-er ‘@ terrain fréquemment
avec une certaine quantité de ma-
tière végétale par des moyens que
l'oncroit possible d'adopter.
fouir, par la charrue, (ous les trois
ane, une récolte de trèfle rouge,
est d'un grand avantage.

Lorsque sur un terrain eoblon-
peux, ony cultive des végétaux
plusieurs années de ruite, leterrain
se (trouve largement épuisé de ma-
tières végétales. La culture des
plantes fourragères y est alors pour
ainsi dire impossible, surtout à

l'égard des hivers qui eu endou-
magent fortement fortement les

racines et créent das vide« considé-
rubles dans les prair.es, tout par-
ticulièrement où les terrains sont
en pile.

La pratique peut autoriser quel-

Ques moyens d'utiliser certains ter-

rain« sablonneux qui sont difficiles
À cultiver, parce que les engrais
ne peuvent #y maintenir, lavés

comme ils te sont pur de fortes

ptuise qui entraînent les engrais à

de grandes distances, tellement
qu'à l'égued du trèfle les racines

ne peuvent adhérer au sul comme

elles le ilevraient pour pouvoir y

végéter.
Voici un mayen adopté par quel

ques cuitivateurs: I's sèment du

narrazin de bonne bh ure en juillet,

et ce sariasin est en/oui «dans le sol

en août ou À is première remaine

de septembre, puis aus-itôt a rès

ile y -èment de l'urge en mélavge

avec le wil. La décomposition du

sarrazin tient le rol humide, et

ainsi le grain ot le nul sont suff

sammeux avancés en végétation

avaut ler froids d'hiver. Les raci-

nes de ces deux plantes fortes se

muintienneut fortement au soi du-

raut l'hiver. JNs le commences

ment d'avril suivant. ils y rèment

du trèfle qui y végète avec une

grande facilité.

0.

 

En!

i les traditions glorieuses de l'empire.
jBuyone wiséricordieux paur l'irré-
flexion et mesuré dans notre langa-
ge, à l'avenir.
__—__——wmm—_

. LA RELIGION RUSSE

Quelques rares privilégiés seule-
ment ont pu pénétrer A 1a suite des
officiers rueses dans la pelite église
de 1a rue Daru, suit le jour de leur
arrivée à Parie, soit à !A messe du

dimanche.
C'est dommage peut-être. car

nous autivna pu constater de nos
yeux une affinité de plus entre les
deux races. [1 ne déplait aucune:
ment aux Slaves de s'entendre ap-
peler les Latins du Nord, et de fait

il y a entre certaines des pratiques
extérieures de leur religion et celles
qu'affectionnaient nos catholiques
du Midi, une ressemblance assez

curieuse. .

Cepeudant la religion west pas
la même. Jusqu'en 955, les Russes
furent paiens, dévots surtout su

Dieu de la Grerre ut Dien du Mal,
de mêtue que les Francs. nos ance:
tres, Comme chez nous Clotilde,

épouse de Clovis, Olga, femme du

grand duc Igor re fit baptiser, élova

res enfants dans la religion chré-

tienne, et commençs ainsi l'œuvre

que devait achever son petit-fils

Viadimir.
Mais Olga, pressée d'abjurer le

religion de ses pères, était allée au

plu: près, à Constantinople, et de-

puis cent ans le patriarche de cette

ville avait secoué le joux du pape,

se déclarant indépendant. Ce furent

des ;.rêtres grecs qui, an retour, ac

con pagndrent la grande duchesse

et baptisèrent en masse, dans les

eaux du Dniéper, les habitants de

Kiew, alors capitale de la Russie.

L'Eglise grecque avait (ait echie-

me sous unpréteste qui, à distan

ce, nous semble bien bysantin. Une

polémique avait surgi entre théolo- 

| glens sur In grave question que voi.
ci : Le Kaiut-Kaprit procède-t-il du

Père et du Fils, ou du Père seule-
ment ? Rometenait pour Is premi-
(ère formule, Constantinople pour
:« seconde Personne ne voulant cé-
der, chacuntira de sun côté.

Depuis ‘ors le temps & marché :

1a religion catholique 8 modifié les
cérémonies extérieures du culte au
gré du jour ; la religion grecque a
conservé immuahlement les sien-
nes ; mais, à part l'autorité du Pa-
pe, le lognie est resté à peu près le
même dans les deux religions.
Pendant plus de 600 ans, les Rus

ses défendirent au point de vue re-
ligieux, des patriarches de Conatan-

Linople qui, seuls, avaient pouvoir
de consacrer et d'installer les Mé-
tropolites de Kiew et de Moscou.

Au seizidme siicle, lo grand duc

Féodore coups le lien et «'attribun
In prérogative de nommer le chef

de la religion nationale, qui dès
tors prit le com de petriarche.

Le dernier de ces papes au petit
pied mourut alors que Pierre je
Grand était en pleine fièvre de ses

réformes, d'où eat sortie la Rus-ie
actuelle Les évêques allèrent trou-
ver le Tear pour lui demander un
nouveau chef. Pierre les écouts

! puis leur montrs sa canne en di-

sant : ** Voilà votre patriarche !
C'était encore uu peu plus reide

que le légenduire ‘l'Etat, c'est moi”

de Louis XIV, tals l'ancien char-
pentier de S«arda:s n'était guère
patient. Les remontrauces furent
courtes, et les évôques se déclarè-
rent satisfaits quand !e Tsar confia
la direction des affaires ecclésiasti-
ques à un Saint Synodc, ne réeer:
van: au pouvoir civil qu'un droit
de surveillance et d'exécution,
qu'exerce au nom de l'Empereur,
un général en activité de service.
Depuis lors, le clergé russe est

divisé en deux clacses très distinc-
tes : les moines qui ne peuvent se

! marier, font waigre toute l'année
et mènent dans les couvents une
existence des plus austères ; los
popes ou prêtres de paroi-sse, qui
ne pouvent exercer leurs fonctions
avant d'être mariés, et vivent com -

me les autres paysans. Les évêques
‘et les membres du Sinode ne peu-
[vent être pris que parmi les moi-
ner.

Les popes ne sout pas payée par
le gouvernement: ils vivent exclu-
sivement du revenu de leur paroisse
à laquelle sont toujours attachés
une maisoc, un coin de terre labou
rable, et le droit de se chauffer aux
dépens de la forêt voisine.

Ile sout ecuvent trop peuvres
pour avoir un domestique, et doi-

vent labouret eux-mêmes leurs ter-
res, et ils s'habillent alors comme

les paysans ; le pantalon rentré
dans les bottes et la chemise flot-
tant au de-sus du panta on [ls ras
semblent en une longue tresses les
cheveux, qu'habituellementils por:

tent torabant sur les épauleset svi-

pneusement séparés par une raie au
milieu de la We.
Puur faire leur toilette. Île pas-

sent une large bouppelande en
drap noir. recouverte d’une pelisee
que serre à la taille une ceinture

de soie noire. L'hiver ile 6e coiffent
d'un bonnet de fourrure très baut

de forme, dont le dessus eet en ve

lour vert L'été, leur coiffure con-
visie en uu chapeau à larges bords.

Les popes n'épousent jamais que

des Gilles de confrères ; leurs fem-
mes vivent trèe heureuses, car de
lour santé dépend ia place du ma-
ri. Celui-ci, en effet, ne peut ni 6

!remarier, ni conserves sa cure, s’il
devient veuf. TI et onntraint de se
faire moine pour le reste de ses
jours.
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Les fils as font prêtres, soldats ou

méderins. Trop souvent ils devien-

nent des déclassés ot c'est parmi

eux que jadis le nihilieme recrutait

le plus grand nombre de se sdep

tes.

11 satd’ailivure curieux de onns

tater que Ia superstition qui, ches

nous, be gène guère que des person

nés d'un métier tron facile, est pres

que générale en Russie. Môme de

très grandes dames reutrent chez
alles pour n’en plue sortir de le
journée of la première personne

qu'siles rennontrent dane la rue est

un prêtre.
D’autres croient conjurer le mau-

wais sort en jetant quelque objet

lolu d'oîles, quand elles croisent

un pope. Parfois synnt épuisé tou

tes leurs munitions, fleurs et éjin

gles, elles lancent à ii leurs gants

daus le rue. Ches nous, le préserva-

tif est plus simple et moios cuû

teux, puisqu'il suffit de toucher du

fer.
Cols n'empêche pas d'allleurs

l'immense majorité des Russes de

pratiquer ponctuelleraent l=ur reli-

on.
Bous le règne d'Alexandre Il.

tous, nobles, militaires, paysans,

étaient rigoureusement obligés de

se confesser et de communier une

foin par an. Ces règlements draco-

tilens sont un peu tombés en dévué-
tade, mais leur influence «e main-
tient toujours dans le peuple, natu-
rellement porté d’ailleurs au poyeti-
clame.
I n'ya pas de confessionnaux

dans les églises. Le pope sanded
au pied de l'autel, et le pénitent se
tient debout devant lui, se conten -
tant de répondre par monoayliabes
aux questions, les mêmes pour tous,
qui lui sont pusées.

Le lendemain, les fidèles com-
munient. Le pope emjorte de ches
lui un fort morceau de pain de fro-

ment, sans levain. fabriqué epécia
lement par na femme. Il le laisse

tremper dans le vin coneacré, et

avec une cuiller, jamais changée,
janis essuyée, il en donne un
morceau & chaque assistant, méme
aux plus jeunes enfants.

C’est à Paques que s'accomplit
cette cérémonie, au cours d'une
messe qui se célèbre à minuit. Le
service terminé, les ménagères ap
portent devantl'autel. pour que le
prêtre les bénisse, les comestibles
qui vont servir au repas pascal. Le
menu en est invariuble: un cochon
delait rôti, un jambon,des gâtesux
nuenfran et des œufs rouges. Le
tout arroré de fortes rasades de bid-
re aigre et d'eau-de vie de grains
Pendant quatre jours le festin dure
sais autre relâche que le sommeil.
Pour accepter de pareilles bom-

bances succédant eans transition au
jeûne rigoureux que lea fervents
s'imposent pendant la rewsine
sainte, il faut des estomacs russes
Il y a bien des indigestions formi-
dables, et même quelques morte
par congestion ; mais la plupart
des convives tiennent bon jusqu'à
la Bin.

Le Tear ot In Tearine ront les vre-
miers d'ailleurs à respecter ces
vieux ueages et à donner à leurs §
dèles l'exemple de la fidélité au
culte traditionnel. A Paques, le
premier veau, fût-ce un moujik, a
le droit de baiser l'empereur sur la
bouche en lui dirant : ** Le Christ
eat ressuscité ”. !e Tear répondra :
TI est véritablement veseuscité ” ei
rendra l'accolade.

C'est pour lui le moyen le plus
sûr de maintenir son autorité, le
plus grande qu'il y ait dans notre
vieux monde. “ Bog i Tsar *, Dieu
et le Tsar ; ces deux muts revien-
neut toujours accolés dsns les priè-
res, et ce n'est qu'en ee signant dé-
volement que le payssn ruse les
prononce. Pour lui, l'Empereur est
l'étranation visible de la Divinité.
—De L'AskiLLE DR LA NOUVELLE-
Onctans.

—mm

Femme infidéle

Windsor, Out, 14 — Un grand
scandale vient d'éclater dans la
haute société de cette ville. Nme:
C. 8, Campbell, femme d'un des!
priucipeux marchandsde cettevil‘
le, est partie en compagnie de Jas |
por Revell, un étudisot dentiste,
quin'a que vingt ane On avait
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couple se portait, et Campbell avait
dû charser de cher lui 1e Dan Juan
au moment où les Jeux amoureux
prenaient Je dfuer on+emble,
Au reste, on peut dire que ls pa-

dence du mari a été exemplaire,
cer Îl avait entendu parles, depuis
longtemps, des amours secrètes eo
trelenues sous sun propre toit par
»a femme et Revell. Dernièrement
le art surprenant sa femme dens

une situation eompromettante avec
son amant, menaça de la tuer, mals
le malheureuse ss jetant à genoux

v'écria : * Pour l'amour de mes
enfants, grâce, grâce ! 1 *
Campbell euriit et alla à Is ban.

que chercher de l'argent pour ren-
voyer sa [~inme ches ses parents.
A ron retour son infidd.e épouse

était disparue. Le couple est à
Chicago.

Revell a écrit à ses parents, de
mandant de l'argent.

Les cinquante piastres que 6
maîtresse avait au départ sont dé.
pensées.

_————

NOCEX D'OR À SAINT-JANVIER

Une belle fête a été célébrée.hier,
dans ia paroiese de Saint-Janvier.
C'était à l'occasion des nocms d'or
de M. Jean Papineau et de dame
Athslie Alarie. (‘es dignes époux,
entourés de leurs enfants, de leurs

titr-enfante et d'un grand nom-
bre d'amis, sont venus renouveler
eongagaments qu'ils contractaient il
y 8 ciuquante sar, au pied des mé
ir=2 autels, M le curé Larondes
ofüsié & In grandmesse et c'est M.
l'abbé Forget, curé de Kast Apple

és duvintte Use srescullis eu *
au s d'un puits trente s de pro.
fo. deur, éfle monte trois tes Jour wt
dvacom-t deux pivds la oui, combien de
Jours proudes twile pour sortir du puits

—Le cercle Xaiut-Antvine à fait vos + lec-
Lous mardi avec lu résuitat suivant : pre-
silent, M. A. Lavioletw, vios-pre. M.
J. Mi, Leciair, trésorier M. K. Gibault, o-
ardisicn MA, Beaudry, cous illers de pegin
HN. J A Theberge, D* Simard, 6 4. la.
vicki, P, Vesing ob L, N. Dupuis,

—M. J. P. Nautel, iuspecieur d'écaler
vert fait Hiontes vu mentrs, joudi, duns une
paruiese du Nori. L'affaire vot entru le
lueins d’un cunétabls de bi-dérôme.

=A pariir du lundi, lea trains du Gran
Nord mé circuirront qua role fois la sosie
ns allant d- BtJerôine à Now4ilurgeten
mardi, joudi of samedi ot lairsant Niderd
mth T3hrs PM. Lo train laissera Now-
Llosquw à 345 À M., Bie Bupliv § 6 bra

r reveutr à bt-dérôme la Junds, | § ud’,
lo samo i.

—Le Moaur: al à Oeci-lenial à commence
À (airs exécutersus Lravaux d'elargiosement
duus les coupes du chemis les plus sujtbs
aux eboulemens et À l'amoncellement dn
le noige.

— Fourrun: ! Avautage uxiraerdinbie

ches L. A. Leduc. Marchen-Tailieur M.
1 A. Leduc aysut eu l'avantage d'achet-e
un stuck ooul de peliot-iles à 456. dans ls
piaatre, est en position de vendre à 13 et
20 PF, © au-dessous du prix du grus. Vous
trouverez à son magesin où bel assorti-

mont se casques cn Beal, Loutre, Mouton

de Perse, Mouton gris, [altic Seal, on Nu-
trie, Opposums, pour Lames of Messeurs

Collets en Louire, Castor, Nutria Alaska.
Manchons en Seal. Alaska, Nutrie. Mou-

ton gris, etc. ligbus pour voitures. en
chèvre, kengarou. Ausal capots en kid
d'hiver, pour Dames et Messieurs
Le lout sera détaille au-dessous ju gros

N, B — Toujoursen wagasin (weeds,

serges, meltons pour pardessus, habille-

ments à la portée de toutes les bourses, el
faits à la vatisiaction de tous.

Aussi, un arsortiment de chaussures et ton, Ont, qui & donné le rermion.
Après une virite au curé de la pa-

roisse, les vieux époux sont retour-
nés à leur demeure. où un banquet
magnifique avait été préparé. Cent
huit convives ont pris place autour
des tables. Au dessert, l’un des
petitwenfants. M. Eugène 1:80
ches, professeur de l'Academie de
BiJérôme. et doux des petites-filles
de M. et de Madame Papineau lu:
rent des adresses touchantes sux
deux bonevieillards. Sous le poids
d'une vive étuotion, M. Papineau
dermanda à M. Urgèle Forget de ré&
pondre :d sou neui. Le discours
de M. le curé fut auivi d'une chiar-
mante improvisation de M. Lucien
Forget, greffier de ls cour du re
vorder à Montréal, et neveu des bé-
run de la fête.
Remarqués parmi les parents:

MM. Jos. Forget, Hilaire Julien,
Elie Stani«lae et Pierre Papineau,
ce dernier de Paxton, Illinois.

NOTESLOCALES
—Mercredi soir. M. Piscre Himar! à

donne une Fête aux huitrvs & un nombreux
parte d'amis : les hultres étaient rxcell-ntes
et M. et Madame Simard furent où ne peut
plus mimables pour lears holes qui sont
ret urnes euchantss de jour veuiles.

—Ui y eut aussi soirébe <ocièle «iuzan
che chez M Che Gadure Pas de "progres
sive aus des cartes, de la musiof de
la cauterie à chacun son goût, bref un
magnifique succes,

—M. 8, JH Rotla:«l à ecrit à le compa-
gour du Moutresl el Occidental pour faire
fie le not de Labvite à ln station de la
Shite aux Inxjuois.

!
|

 

—M. 4 Mmes Jean Montigny de $i-feo-
vier ont celrbre lundi leurs noces d'or.
Prim de quatrejug dix vodures escore
ta ent ie vieux couple «dans je trajet du
l'église à le rsicdence de- martes.

—Prière aux culuraieurs de SLe-Hippo-
lytr aie ne pes oubior la récompense de
minesquestoes off ries par iv club «te pôche
de “tJerdiae pour le dénonciation ds tout
delinquent qui pêche aux rôts, dans le lao
de I'Achigan,

—M J. A Lambert, de New-Glasgow,
vient d'êtew #]u maire de ce village on rem-
placement de M. tale qui a demissionne,
chose assez race ii n'y a que sept pernon-
nes yualifiees au pouf de runseiller en co
village.

—Un cuilisateur fait donation du lorrain
repute pour l'ausertues d'un chamin sur
sa lerre, moyennant rx-mytion de travaux
dans vetle muniée, ce qui ost alien ol
conlieme par procs<-verbal. Ce cultivateur
revend sa terre of alors on décuie par ui
autre procès verbal. r voquant 1e permier
de fane contribuer la terre à l'entretien de
la rouse. V a-1-i stolation de froits aequig?
c'est co que M, S-remie Gotani va faire
router au prochain Lesm- sur son eclive
en vient 4 intent «e contre la corporation
de ia parcimes do SieBepaie.

«MW, W Rheaume, Apicior & fait cession
de sns binns  M_ I’ F. KB. Pelil 8 610 nom-
me curaieur de la faillite,

—Encore une bia p*nible seniation
pour notre ville. Nous ne savons quel ven
de malheur semble soute eur nous. Hi<r
après-mnli, je L'iejhone mous apporta Lin
noavelle que E. Nanti, comme int d=
cette vllls vrunit do se tuner à Montreal
d'une balle dans la Me Les circonstances

 

 

 

de cable mort sont leilwent mysterisuses
que nous ne juuvons souner plus dd» de-
tails de nos reawignements. M. Nantel
eia'l un jeune comersent Liès populaire à
t-Jerôme vù 11 parai-sait faire ses affaires
Burissanies. Nous offrous nos regrois les
plus sympstthiques à von cpouse ei à sa
famile "torse Le defuni avait comm (nié
il y à quisse jours

Nes funéensiles aturaat les à Sie-Boyhie.
Ba atien-tant les restes mortels du defant dégû remarqué l'affection que le
wont ex sh le remdvhce vie non
M... Neuvol, à Le obie SLAntoins. pie

claques à bas prix.
Une visite est sullicitée ol vous couvain-

cra. Venez voir mos prix avant de faire
vos achals.

LA. LEDUC
Msrchend-Tailieur

Bloc Richard, Si-Jérômne.

—Nousaitirons l'aitention de nos 'ec-
teurs sur annonce de NB. Beaulieu, pu-
buee slang unc autre colonne es secol.de
page.

-——

Den femmes dans l'embarras

Chicago, 23 — Quatie femmes de
Ia haute société européenne, qui

vinrent en cette ville avec des pro
duits de l'industrie féminine, et qui

étaient chargées de représenter à
l'exposition leur paye respectif, se
trouvent dans de graves ombarras,
nfayast ni argent ni relations.
L'une d'elles, !a comtesse Sallazar,
de Naples, qu'on dit appartenir aux
grandes familles d'Italie. surveil-
lant l'exposition des arte italiens,
et chargée par le gouvernement de
son paye de survriller en même
temps les industries de femmes, ne
peutretourner en Europe faute d’ar
gent. Elle acccuse les directrices
du bureau d'avoir manqué à leurs
engagements en l'engageant i ve.
nir en Amérique frous de faux pré-
textes | Les trois autresifemmes ont
les mêmes griefs.

 ———BOW

Un duel dans I'Ohile

Tolndo, 0, — Un duel des plus
dramatiques a eu lieu, près de la
petite ville de Napoléon, entre deux
jeunes gens, Charles Davis, Agé de
22 ans, et Léonard Foreythe, Agé de
24 ans.

Les jeunes gene re disputaient 1a
main de mise Margaret Farrell,
fille d'un juge de paiz qui passe
pour être très riche. Ils se sont
donné rendez-vous à la tombée de
lanuit dans un bois pour régler
leur différend par un duel à l'épée.
Pendant un quart d'heure ile se
sont battus à Ja lumière d’une lan-
terne que l'un d'eux avait apportée,

Les deux adversa:res étaient déjà
couverts de blesssures et leurs vê-
tements ruisselnient de sang, lors
que Davis a désarmé Forsythe, en
brisant son épée.

Davis prétend avoir proposé
ulore à Foraythe de mettre fin au
combat. Maie Forchythe, furieux
d’avoir été battu, à tiré un coutes.t-
poignard de sa poche et a bondi
sur Davie. J'aurais pu le tuer fa
cilement, à déclaré depuis Davis ;
mais je ne voulais pas profiter d'un
avantage que je considérais comme
peu honnête. Fursythe ue pouvait|
pas m'atieindre avec son couleau ;
mais il faisait de tels effurts pour
me rejoladre et m'égorger, que j'ai
dû lui porter un coup en pleine
poitrine pour me défendre. ”
Forsythe a eu un poumon traver- sé par l'épée de son adversaire, et

son élat est des plus critiques. Les
blessures de Davis sont également
très graves ; mals le médecin qui le
soigne espère pouvoir je sauver.

an

Varietes

LEB PLANTERS A kASKRVOIR.

TI existe en Californie, dans l'île
de Bornéo et en Australie, un cer-
win nouilbre de plantas dont les
feuilles so dévelopy:eot nu delà de
toute mevtire et prennent la forme
d'un véritable réservoir toujours à
moitié rem li de Hoaide,

La raison d’être ce coute fantai-
sia de Iu nuture a donné lieu à des
controverses asns nombre. Au
dire de Linné, le provision d’eau
que la Sarracenia porte en toute sai-
eon seruit destinée à empêcher les
olseaux de mourir de soif pendant
les périodes de nécheresse. Catns-
by soutenait, au contraire, que ces
réservoirs étaient des ports de re-
fuge offerts aux insectes pourchas-
sés par d'implacables ennemie.
La question n'est pas encore dé-

finitivement élucidée, male suivant
l'opinion la plus scoréditée,il fau-
drait précisément prendre le con-
tre-pied de l'explication proposés
par le savant naturalisme anglais
qui, le premier, a fait connatire à
l’Europe la flore de l’Amérique du
Nord. L'ssile inviolable yve les
plantes à réservoir mettralent à le
disposition des insectes ressemble.
rait besucoup au genre de refuge
que la baleine offrit au prophdte
Jonas. Ce serait l'hospitalité de
l'estomac. Les graciouses ampho-
rea suspendues d latige dels “Bar
racenia ” neseraient pas autre chose
(ue ces appareils digestifs.

On ne aurait trep admirer les
iné;uis«bles ressources dont ls na-

ture dispure pour inventer des en
ging de destruction. Les réservoirs
dont: er aines plantes sont pourvues
varient de forme et de couleur ;
les uns ressemblent à des vases aux
lignes élégantes, les anires se re-
courbent en col de cygne ; les uns
sont muuis d'un couvercle qui s'ou-
vie et re ferme suivant les exigon-
ces de la chasse aux insectes ; les
autres, toujours béants, paraissent
surtoutdestinés à prendre des mou-
ches au vol. Au fond c'est la mé
me combinaison meurtrière qui se
réalise par les moyens les plus di-
vers: il o'agit d'stiirer une victi-
we dans un réservoir où elle sora
noyée, dissoute et digirée.
Un jour. l'explorateur Alfred

Wallace fut obligé, pour ne pas
wvurir de soif, de boire la provi-
sion d'eau qui lui cffrait une plan-
te à réservoir. Le liquide conte-
nait en dissolution un nombre in-
calculable d'ineectes aux trois
quarts décomposés ; mais le savant
naturalisme ayant absorbé ce breu-
vage se sentit bien moins incommo-
dé ques'il avait bu une égale quan
vité de l'eau de Selne;si{iibéralemeut
disiribuée aux habitants de Paris.

 

nt

En police correctionnelle :
—Prévenu Grandguiliot, vous

aves déjd subi treize condamna-
tions :

—Ouli, mon président. Kt c'est
même pour cela quej'ai l'honneur
de comparaître devant vous ; je ne
pouvais pas raisonnablement res-
ter sur ce mauvais nombre!

ate

Mmede Sévigné, étant en villé-
giature à Gragnan, reçoit Is visite
[d’un des notables de l'endroit, qui
arriva chez elle tout ému, attendu,
racontait-il, qu'il avait vu, la veille,
un revenant.
—Où donc était-il ? demanda la

marquise.
—Le long de la muraille de l'é

lies, devant laquelle je passais, et
! gomme il fnieait un beau clair de
lune,j'ai pu le voir très distincte-
Bon ! Et quelle forme avais il ?
—Ah ! madame, la forme d'an

âne énorme.
—Jevois ce qu'il en eat, mon ati,

s’est votre ombre, sans aucun dou-
te, qui vous aurs effrayé.

———DOE

— Le fameux bandit José Ortégs
Dequedeyue, à 616 tué par des gar-
des natiouana, près deGuines, Ha
vane.
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POLICES D'ASSURNCES
Donnees pour RIEN

POURQUOI PAYER POUR S'ASSURER
ou pour renouveler son assurance quand op

ut le faire pou rien dans une des meil-
eures Compagnies d'assurances du monde.

Voici une liste des marchands qui donnent ces
Polices d'Assurances, à St-Jérôme:

Mme E. NANTELet Cie, Marchandises sèches — C. E.
LAFLAMME, Epicier — H, GAGNON, æarchand de
Chaussures — M. LAPORTE Firs, Boucher — ADE-
LARD PRUDHOMME, Boulanger.

 

EXPLICA TIONS— A-00 chaque achat, vous recevres un coupon
d'égal montant. Quand vous aurez un montant de coupons suffisent

ur érte assuré, présentez-vous ches Dr Chs. T. de Martigny, À Maint-
érôme, ot il verra à vous assurer sans que cela vos coûte un sou.

J. CHS. LAROQUE
Successeur de N. B. BELANGER,

ancienne place Cote

Moulin a Carder, Fouler, Teintureris, Etc.
LAINE DE TOUTE BSPECEA VENDRE

RUE LABELLE - - ST-JEROME,

 

 

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DK —

 

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

—— REPRESENTANT DE—

LA CELEBRE FABRIQUE DE HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

   
Ces voitures sont garanties de lère qualité. M. LavroLærrs’ aura

toujours en magasin un assortiment complet et des plus variés à des
prix trés bas. Voyez avant d'acheler ailleurs.

À l’enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

8. C. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.

MAGASIN D'ECHANGE#* ST-JEROME
——!-00—}

BRUNO BEAULIEU, propriétaire

M. Brunu Besolieu informe je public ‘fui achète tous les produits de ia forme, tels
que l'asnine, les pois, le sarrazin, palais, le Leurre, (8 laine, lvs votailles de Loutes
espdoss, le gibier et ausm les j elleieriss, Lellen que loutre, castor, ours, martre, vises,
pécan ei renard.—payabls en argentou eu vifeis au même prix que Montréel. Voie
un a; de mes prix pour les palleteries :

ire de $102 15. Castor de S4 à 5. Ours do $10 & 20. Marta de 75 cte à
#0 Visen de $142 Pocan de 95 à 8. Kunard de 81 à 1.50. Bête Puente de 36

 

 

PYLPMOPRIPPensIR

Vous trouveret à mn magasin les éprorries de toutes sorts, À meilleur marché
que partout ailleurs. Voilà quelques-uns re tes prin ©

dete. Greisew 12 cta, Piivee [Octe. The T0 cts. Mulasse 35 ote le gallen.
Biroys 35 els le gallon. Allumettes 7 cis la boite _Tomat-s 7 cts ia boite. Bié-l"Iade
9 cis la boite où 3 boites pour 25 cts. Marinades 10 cts le Bacon. Berdines à l'huile
Vols. Ssumon 13 cts. taisin 5 cts le livre, Je biens ausei l'huile de cherben, oi le
caustique à ‘a livre.

=—0:0:0.1-0:0:000——

ipes valant 15 à 35 ets pièen que vendrei à $ at 10 ela.
Dre qualité à 10 ei 20 000 qe

d'ai 9@ douzainre de
Tabac cannelle et rouge, |

=——-0:0:0:0-0;00— Pour avoir une fleur de lire qualité garantie. vous L. trouverez
rnlo Vousirre vest I gr snafarine

auront abe ~. de chaux ot ue briques es trouveront à m
-Sea

©
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Rontndod‘ualMfisnnibreps.

Un sage l'a dit nutrefoie :
Tout est vaulté sur la terre :
Jeunes et vieus, bergers et soie,
Chacun est frappé de viisère.
Craindre, espérer, douter de tout,
Suivre la raison, la folie,
Joulr un pou. souffeir beaucoup:
Voilà ce que c’est que la vie.

L'homme puissant feint d'être
(heureux,

Le lèche affecte du courage,
La pervers se dit vortusux,
L’insensé veut paraître sage ;

Cot autre. embira- sant son rival,

Ket dévoré de jalousie :

C'est à qui cachera son mal:

Voilà ce que c'est que La vie.

Faire |éloge de son cour,

Be plaindre de | ingratitude,

Kire chatouilleux sur l'honneur,

Et vicieux par habitude ;

Parler toujours da loyauté,

User souvent de perdie:
Fuiblesse, audace et cruauté :

Voilà ce que c’est que la vie.

Du hasard tout subit la loi ;

Bans le vouloir, on reçoit l'être ;

On aime sans savoir pourquoi,

On s'égorge sans se con saître,

Pour un riche mille indigante,

Pour l'indigent, poiut de patrie,

Pourtout le monde des tourments

Vollà ce que c'est que la vie.

Désireux de ce qu'on n’a pas,

Fatigué de ce qu'on possède ;

Fréir à l'aspect du trépas,

Appeler la mort à son side ;

Vouloir embromer is vertu,

Retomber dada son apsthie,

Et mourir comme on a vécu :

Voile ce que c'est que lisvie.

L D. L

  

Fabrication du beurre et vente du
blé sur uae ferme

Quand un cultivateur vend pour

une valeur de cent piastres en baur-

re fabriqué sur ss ferme, il ne nuit

en rien à la fertilité du sol quiilcul.

tive, et il ne contribue pas à ap
pauvrir chaque snnée la fertilité
de ss terre. Mais, au contraire, si

le cultivateur vend pour cent pias-
tres ; dans ces conditions lurs jue
le blé se vend A un prix payant à
peine les frais de culture, outre les
engrais qu'il donne au soi, calui-ci
perd encore beaucoup de sa fertili-
té ; il n'est donc pas étonnant que
le cultivateur ait à se plaindre que
l'agriculture ne paie pas.

1) n'en serait pas ainsi ai le blé
même lorsqu'il est vendu à une
piastre le minot sur le marché, était
utilisé à In consommation intérieu-
re de la ferme, et tout particulière-
raent pour les vaches laitières.
Commevaleur nutritive, le Llé vaut
dix fois plus que le blé-dInde mou-
in ou écrasé. Le blé est riche en
matières minérales. Il est copen-
dant nécessaire de l'utiliser en mé-
lange avec le blé d'Inde et les pois
moulus, par repas alternatifs. Huit

livres de blé suffiraiert à une seule
vache par jour, ce qui ferait une
consommation d'un minot de blé

par semaine, e: ainsi nourris,il

serait facile d'obtenir de chaque
vache du troupeau ls moyenne de

sept livres de beurre par semaine,

Dans cette condition, la culture du
blé oerait payante, sans épuiser

ontre mesure Ia fertilité du sol : ce
qui est d'une grande importance.

JRE,

—La situation commerciale n'est

pasrosesus Ktate-Unis. Iadoption

du bill révoquantla loi Sherman a

bien ramanné la confiance dans le

monde financier et commerciai, les

liquidations des banques sont bien

plus considérables, mais le remède

eat arrivé trop tard pour affecier
les affaires d'automne ; dans les

Etats de l’Est, du Contre et de l'Ou-

eet, les manufacturiers et les indus-
triels sont encore dans l'inactivité
et le mouvement du commerce oat
lent. TI faudra du temps pour reba.
tir ce qui a été démoli. Malheureu-

* ment le travail de reconetruction
doit étre commencé durant ls plus
inclémente saison del'année. Beau
coup de rouffrauces en résulteront

parmi certaines classe”, ce qui aura
pour effet de vetarder Ia cunvales-

cence.

— La France vient de perdre
deux hommes illustres : le brave
maréchal de Mae Mahon et lo grand
musicien Charles Gounod. us
les deux sunt morts mardi dernier.

io on vertu de ocuirsts spéelsux, bons,

Canada
Province de Québes

Pistriot de Terrebonne

AVIS AUX DÉBITEURS DE TREFFLÉ
CUTE & CIE

AVIS vous eet, fes tes, <lon-
né que toutesi ohaoune shclanation

TREFFLE COTE & CIE, oidevant
le la villle de St-Jérôme, dans le district

de Terrebonne, avaient contre vous par

billete et autres titres quelconques ainsi
qe sur comples courants pour warchan.
ist et autres effets de cogunerce, ven- |

dus et livrés dans le cours ondinsire des
affiires, ont4b cotée, vendus ei trans
portés par Kent Tutvotte, curate
ot fidei comseaires in 14 5 TREFFIÉ
COTE & CIE, fuillie, à JUS PL EDOU-}
AKD PAHENT, Eeuver, notaire publi
de la lite ville de SaintJérôme, pour ve) ]
tables considérations, on vertu d'un acte
de rentepassh à Montréal,devant Mure
ose) slangon, notaire, Novem

Les dits débiteurs sont priés de payer
leurs cœuptes respectifs sans autre avis
Donné à Naint-Jérôie ce ssiaéme jour

de Novembre 1993,
WILFRID MERCIER,

Avocat de J. E. Parent,Conti >

 

LA

BANQUE DU PEUPLE
Hureau ouvert peur dépôt el escomple

de 104 3 beures, ferme à | F. M. le samedi
Intéréi paye sur depôts à lorme
Fraites at Ivitres te change achoiées

veaiues puyalles dans loutes ies parties
du moada,

J. A. THEBRERGE
Grant

daus

A VENDRE

Boo ou HannikasUoirreen ave
chaiss palentées. un grand mirvir de

10 x 4 pe. 3H abonnés, climitd's dv le
classe ;—Le pruprisiaire se charge d'en-
soigner le welier cn six mus A%celui qui
achèters. C1 elablis-ement @ ( veudre
pour cause (le sante

W'adr ssce au bureau du

 

CANADA. }
 

Province «le Québec
District de Terrebonne.

No 232

CUUR DS CIRCUIT, :
“The Janes Robertson Company Li

mited ” corps politique incorporé ayant
«on principel lureau et place d’affaires
dans la cité et le district deMontréal

Deinssulorasee,
ve

John Raitt, ferbluntier de la ville de
Lachute, dans le district de Terrebonne,
©, Thos. RB. Huitt ferblantier. ci<devant
«lux méêie lieu, mais actuellement en pays
inconnu

Défenseur,
M est ordonné au défendeur Thos. BR.

Raitt, de comparaitre en cette cause,
8 Jeux inois À compter de la der

nière publication du présent avis.
Bte-Scholustique, 6 Novembre 1893.

J. A.C. ETHIER,
Dép. I. C. 8,

U. B. BANPTON,
Avocat de la Demanderesse.

 

CANADA,
Provinos de Québec,

District de Terrebonne.
Nu 10.

CUUR SUPÉRIEURE.
The James Robertson Company, Limi:

ted, corps politique et incorpord aysut
sot principal bureau et place d'affaires
dans la cité et le dislrict de Montréal

Demanderesse.
Lu

Thos. R. Raitt, ferblantier de la ville
de Lachute dansle «listrict de Terrebon-
ne, mais actucilement absent en pays dérême. 20 Mai 1336,

HUTEL RIENDEAU
58 ot 60, PLACE JACQUES-CARTICH

MUONTIHEAL,

Cet hôtel de ière clares qui clail
autrefois au No. 84 rue MGabriel, vient
d'être transporte au No. 60 Place Jacques
dantier.

Prix rds modes és, cuisine française.
x J RIFNDEAU,

Propriata tr

Gaucher et Telmosse
tmontatauss 08

 

vins,

Liqueurs,

Epleeries

"2, 044 et 046 ras Saini-Paul
MONTREAL.

CADIEUX & DERONE
IMPORTATEURS KN

Librairie, Tapisserie,

Editeurs de la Ribliothèque Religieuse ;

et Nationale et du Propagateur

1808, Rue Notre-Dame

MONTREAL

 

inconnu

Défendeur.
I est ordonné au Défenseur en cette

cause, de comparaître, dans les «eux
nois à compter de la dernière publica-
tion dy préses.t avis.

Bte-Sholsstique, 6 Novembre 1893.

J. A. C. ETIHER,
Dip. B.C. 8

G. E. BAMPTUN,
Plaintiff's Attormey.

A Vendr
Une magnifiqu ‘terre situé à deux milles

du villages de lu Couception «b à deux mi
lon du dépôt, d'une contenance de 236
scres, dont [00 acres en cukiure et le
reste Lout en beau Bois, belle sucrerte de
20" érab rs Maison habitation, « curies.
remises, ele. Dnstrumcnte 4e toutes sortes]
l’our tout remseignerment ='adm-sser à

JULNNY GAUTHIER,
Ls Conception,

 

A Vendre
Une magnifique terre de la contenanc

de 90 arponte, situe à vu milite de l'église
de MtJeréime Pour tout renseignement
s'adresser à

 

ISIDOUE VÉZEAU,

st-Jérôme

J.E. PARENT
NOTAIRE, COMMISSAIRE, ETC.

NT-JKRONE

Achat ot vente d'immeubles sur commis-
vion Anuonces gralis, Prete d'argent
Liquidation d= faillites.  ASeurancee sur
Ja vie et contre le fu.

 

 19-10-93—l4

  
  
 

ABONNEMENT

Circulaires,

Brochures,

Affiches,

Cartes de visite,

Blancs d

Ette, 
ly NEIMLAER MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS,

. . . b

La Compagnie d'imprimerie du “Nord”
PUBLIE A ST-JEROME, P. Q.

I.E NORD
JOURNAL HEBDOMADAIRE

  

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que :

Livres,

Eutêtes de compte,

Ete.,

Commandes PromPt.ment Exéoutées,

$L.00

Pamphlets,
Programmes,

Cartes d'affaires,
Pancartes,

le toutes sortes, Etiquettes,

Ete.

Caractères de Lnxe.

  

 

 

Nourriture
Digestion -

Bonne Mine - -
sont intimement liées — ot pratique
Brent inséparables Quoique le fait soit
souvent ignoré, il est vrai, séanmoins
qu’ noe bosue mine est une imposé
Jie fans une bouse 4 tion, qui,
son , soufreEr nes

pd

cun'ex de
mane d'indigration que

l
a

nd
Que lesQuelo intelligentes famsent

Q “©oO
2

ENECOTTO

A
La Nouvelle Oralsse à Frise

Vigétale,
1 itat duEE

mew famille deviendront,
c'est plus que probable,

*Comme une Rose dans un
Champ de Neige.”

La Corto est » délicate,

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie
Rues Wellingion et Anse,

MONTREAL,

 

Le Linm-m Anglais core I'Epar-in
pour clu-vaux, eslèvs foules à "urns,
modes el callenpes, Flavin sanguine
Carbes, Bquilles, Klvuffoments. Fou
tu 4 tout atatics de la Gorge, ete
Epequez S50 en faisaut usage d tae bos
tice En veutech 21e Di EN. Fournier
¥

 

lhormacieu, *t-Jerône,

Hebreca Wi kinsol je Lrownsvatler,
Bol, is; << J'eLais d ine condition de,
s seranle durant lois gs malade de
fabless d'estomac, dysjupsie of indig
Aer Juraque Jo is l'ensar Cane bouteidie de
“Real Ameocan Nervi? qui ge bi
pine de visque la vale w St de sort
den docteurs durant ma vie, de conseilir à
tous Jes personnes fats ve de faire usage

 

  
  

  

 

  

  
a ne précieux rnde que jr coral ler: par
sou efficacité, L'essai l'une Loutslle vous
souvais edu par le bz. B. N. Four.

 

mer. pharmacien, St Jérdue,

AVIS PUBLIC
Fa Corporation de 1a vile de St-Iécôme,

dans les comie ot ddimtriet Torvebonur,
meenous [¢ Cole Mune pal, « fre
nad Ta legates de 1e province de

pour ob-

  

  

 

    
 

rorporer en : 5
Puts ours specians lu dite charte se rap-

per unit particulierement a. lene vire orga.
mise, at mor de La Cor pue à 44 cons
Llupour les tlue prolaires, AU mode
d'elect on, anx qualifications du mue ei
ter couseullers, Aux elapruants cullecting
des taxes. taxation, consotristion du la
dele, me, el autres tigalières.

MATHIEU kr NANTEL,
Proc cours tte la R:quérante.

SlJerôme, 15 septembre 1892,

  

  

 

— ENVOYFZ VOS —

Poinmes, Potates, Bearre, Fromage,
Œafs, Volsills, Foves, Peaux,tic.

—A—

SHAW & SIMPSON
RECEVEURS ET EXPORTATEURS DE

FRODUITS DÈ LA CAMPAGNE
100 xr 102 rer FOUNDLING

MONTREAL, Can.

Et recevez les PLUS HAUTS PRIX
en argent. Ils achètent sur-le-
champ ou sue connuission

pour 24 pour 100.

Lota par wagons, une epécialité.

Envoyez pourleur liste de prix.

En rapport avec Londres, Angl., et
PreVoEl

 

ONNE OCCASION — 2 jolies
maisons à venire daus le bas

de ‘a ville B'adresser à
FRED. GIROUX,

8t Jérôme.
 
 

ELLE PROPRIETE à vendre
à de bonnes conditions.

Située Montée Montignr.
B'adresrer à J BH. LEBRUN,

BtJérôme

P. F. E. PETIT
UT AIKE

Coin desi,et Ste-Anne

  

tn deman-te un jeune homme ben re-
commande pour apprenire lu métier de

berbier-coitour
M a‘iresser à JB Accans.

Pont de for, Bidrrdme.

 

 

LA CKLEUNE

Cremeuse Perfoctionnée,
Poiemtés pas HF. #. 11, Motetanh de l'Origeal.

NARCISSEBELISLE
FEUULANTIEN

“te à Jorôtae, ayant acheté lu droit de
Hufscturs pour le cut ce Trrrobus
aupmrd lise on mains plusieurs de oon Crd
ie Wem ous] peut fournir aus cultivelours
à do tree botuce cuneditins
On peut voir des crhantitions de os

Crémeues à K0D MsfA—L CU aUÇUE irmps
Ceux in veulens se provarer sue bonue

c'émeuse n'ont qu'à s'adresser à

N BÉLISLE,
Perblantier, Mlomiur et Convreux.

lluuse Jenouk

N.i8 —ll-parsges de loutes sortes raecu-
Los avec noin oi tres bas prix.

PEPIN, VILLENEUVE
& CIE,

TOUJOURS KM MAINS :

Epinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, Bois blanc,

Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

  
   

  

D" J. E. PREVOST,

Rux Lassuee, Sr-Jknove

18 Bruptions de la Prau ou les Lrevas-
ls sories, sur ler Jersornies où  

 

NUMEUX, Soul guerins eu 30 minutes
ar ls Loto Basitains ox Wourronn,

hile n'a jamais faits Garantiepar le De
EK. N. Fournier, phartnacien. i.dvrime.

PIANOS

 

~
“tu .
LI

DE BOWMANVILLY, ONT.

Melaitiy et Diplomes aux principals

ie :
Expositions Universelles
PHILABELIIE, 1876. Meslaille Inter-

nationals et Lipléque sl'Iuaseur

LONDRES, 1876—Premiar Pris.

AUSTHALIE, 1877—Premier Prix.

PARIS, 1875—Médaille Internationsie ei
Inplôme d Honneur

MUONTUBAL, I886—Premier Prix et deux
bsiplômes d'Honneur.

ANVERS, [8x>—Geand Diplôme d'Hon-
eur,

100 PREMIERS PRIX

Aur Expositions dans diffe.eulos partion

du monde,

Si vous «ésirez vous procurer un instru-
ment le remière qualite, à un prix modé-
re, 90 manquez (as de Venir easminer nes
inshiuments ou d’écrire pour informations.
Comme je n'ai pas d'agents, veuilier

vous adrsser directement au magesin
alu d'acheter à melileur marche.

NPRN
4 1676
Notre Dame Monraeal

seul lportaseur des Pianos

WAZELTON, “ISHEWR sv DOMINION,

ol des Us sues

FOLIENNES.

FONDERIE

DUMONTVILLE
ST. JEROME

Palissades en fer et en fonte. Va
riété d'ornements pour cimetières.
Tournage, Pianage, Taraudage,

etc.

Ouvrage de machineries en général
exécuté sur commande.

ou” Vieille fonte reçue en échange
à raison de 60 cte'los 100 ibs.

ALF. A. LAVIOLETTE.

 

 

HS. DE MARTIGNY, agent

 

 N Demande 25 âliee. s'airesser à le
CIE DE PAPIKR RULLAND. d'assurances, t-Jérômef

   
  +a

CHENIN DBE FER

LE GRAND NORD,
Las Lraing voyagent comme suit sur ce

chemin do fir, ol vo reccordent à coux du
facilijue. à là gare du Ki-derôme tous les
jours vxcepte lu dimanche :

Aliant à l'Ouest.

8.18 A, M8.14tant de New-Glasgow à
335, de Nto-moplue à 600, aénsant à la
denetion «de éd rue à 8 30, ot § Ment-
real, par le l’acitique à 8.30 a m.

Allant & l'Est.

 

   
5.30 I", 0 .—D)-part Je Montréal, le
Pa maith ‘a Junction 1 derime à
7,05.

d
e

Kilophin à 7.%9, errivnat à
New<ilat-gow à 2,37,
Len fours de marche, le mardiet le von-

deedi Te jrix du passage outre toutes Les
stone surce chemin et Montreal est $1,25,
ho muderés pour ln transport du fret,
areau pri cipal, No 160, rue Si.ub y André,

ad: wor,
ant 9 |

ALEX. HARDY, 9% W merci.
Agenl gen. du ¥, of dos P.

Quésec,le 3 juin 183.

CHICAGO!

L'Agence Cavadieare de Chicago
TT ot TU CLARRIE Wt.»

EN FACE DE L'HOTEL DE VILLE
Sous le patronsge du clergé et de

le 84 Jean Baptiste, pour recevoir
et donner toute l'accoimmodation

ible sux Canadiens et aux
rançais qui visiterontl'exposition.
Pr apeotus of Guide do Chicage

de l'agence en français, expédié au
Canada et en Europe, par malle,
vur réception de 15 centins en tim-
Lres-poste.

CHAMBRES. RESTAURANT,
SERVICE DE VOITURES, Kre,
Etc, sous le coutrôle absolu de
agence.

ECONOMIE POUR TOUS.
VOIR PROSPECTUS

Ls. N. ECREMENT,
Secrétaire.

 

9

L. CONTANT,
MAGASIN DE MODES

Marchandises sèches, Chapeaux pour Da-
mes el Messieurs, ec.

Chapeaux garnis graus. M. Contant
»'« asvuré Le services d'une soliste de
première classe.

HUE ST-GEUHGES,pede «du Marché

  

CHS, GODMER,
—SARCEAND DE—

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

 

— LE —

MontrealBusiness College
(roxné uv 1864)

Setwé au coin de la rue Craig
Carré Victoria, Montréal,

«at une des gran les institutions d'éducs
Lion comm-rciale los plus complites et les
plus bautvment [mtronisees do i'A mer ique.
Le cours commercial qui y ssi donne ost

sérieux of lori dens chaque branche
entière, tel que démontré par les milliers
d'étucionts qui y sont passes et sont mais-
tenait devenus des bommes d'affaires émie
neats.
La clavigraphie ((ypewriting), «4 la‘vté-

nographie fre‘sçaise el angiaise, que l'on y
enseigne sont bien apprecieus par lous
ceux qui ont profité des aventages qu'ailos
procurent. Plusieurs des anciens etudiants
occupent mainledant les plus hautes pois
tions qui svienl accessible à un sl*n0-
graphe el soli à ls Die des gens de leur
art.

Le personn-1 d'enseignement consiste en
huit professeurs permanent», où le déperte-
ment des James est conlié à la di de
femmes d'ex noe.

Montreal offre d'incottestables dacilités
pour (entree dans les affaires ot cous qui
désirent parfaire leur éducelion commer
viale ne doivent juan perdre de vue ce grand
avaniage.

Des prospectus itltsirés et contement
loul=s is infurmalivns voulies seromt sa)
pedics gratis sur suaple

Adresres
DAVIS à BUIB,

Business ollege, Montreal, Lana's 
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Noss Le 18 févriar 1888, Lo brave cap. porte sur lo marché du beurre de a| Le Grand Remdde américain du Sud
ee [taine Joubert é it Nyécioéns

|

première qualité est toujours cer-

aide vous non >rétlon tain de trouver des acheteurs qui POUR L’'ESTOMAC ET LE FOIR

FEUILLETON. d'Agnde. C'est aprds avuly peré sé-|lui paleront lo p.us haut prix du

 

AU PAYS
- den —

SCLAY
Xu

Cependant, Canista ¢ reconnu
Daouda, qui n'ose spprocher, of
qui a dejà eu ln tentation de fuir
pour toujours dans les jungles, 3
la pensée qu'on ne lui pardonuers
peut-être jamais ses anciens crimes.
— N'est-ce pas là, demaude Ca

nists, en serraut son fusil d'une

main frémissante,l'auteur de toutes
nos Infortunes ?…
— Lvi-même, répond la vierge

noire, en se plaçant entre son frère
menaçant et Daouda. Mais aujour-
d’hui, il est chrétion ot ue désire
rien tant que de s'instruire des vé-
rités de In religion des Pères blunew,

et prouver son repentir et son dé-
voueinent.
= Mais tu an donc oublié notre

père nos frères, et tout le mal qu’il
nous s fait ?…
— Oui! J'ait tout pardonné, tout

oublié, car i} a bexucoup souffert
pour moi, et c’est à lui que vous
devez de me revoir.
Caniata tendit la main à Daouda

qui la baies aée amour ; puis le co-
10058 alla re jeter au pied du capi-
taine Joubert et lui demanda par-
don. De grosses !armes perlaieut
sur ses paupières.
Emu, le capitaine le releva et

l'embsrases.
— Ah 1 écris le brave nuir dans

un transport da recounsis-ance, ms
vie toûlt entière appartient à chacun
de vous Croyes Daouda | Il est sin
cère, et combattre jusqu'à ls mort
pour l'indépendance de »a race.

Enruite, Nyémoéna fit le recit de

ses aventures et de res souffrances,

et le capitaine blanc w'entretint

avoc Mtésé qui fut heureux d'ap-
prendre qu'il pouvait, sous la pro-
tection des anti-esclavagistes, s'étu
blir avec sa tribu nan loin du for
tin.

Bientôt lee missionnaires arrivè-
rent, et ce furent de nouveaux
transports de joie et d'amour: ile
étaient donc enfin tous réunis !

Enfin, les Pères blancs assrinblè-
rent on face de is chapellele village
tout entier, les hommes de Joubert
et la tribu de Mténé, émerveillée
d'un acceuil si sympathique, si
emprossé, si respectueus, en un
mot si chrétien.
Le Père Dromaux, dans une ar

dente prière, remercia Dieu dont
la bonne Providence avait veillé
sur les Aes qui leur étaient si
chères, aur ces âmes pour lesquelles
Île avaient quitté leur France bien-
simée leurs parents, leurs ainis, et
renoncé À toutes les joies légitimes,
et à toutes les douceurs permires
de la vie. Ba prière termiuée, Nyé-
moéna, accompagnée de ses deux
sœurs, t'avança jusqu'au pied de

l'autel de la Viergs Immaculée, et
d’une voix entrecoupée de sauglots,
elle chants :

U benne Mère
Regarde-mol
Que ma prière
Monte vers Loi!

Sous lon smpire

Pour moi ri doux,
Pate que j'expire
À tes genous.

Le oœur der trois vierges noires
débordait «d'amour et de recon-
naissance. et dans un suprême
élan d'eepnir elles s'écrièrent d'une
seule voix :
O Mère blanche dan ciel, vous

sauvores l'iufortunée race noire
vouée à l'esclavage ! ! 1
En terminaut, que nus lecteurs

apprennent ce que sont devenus les
principaux perronnages que cous
avons mis en scène pour les faire
~ompatir ag sort de le race noire.

rieusement toutes choses qu'il a
conclu cette alliance avec la race
au aulut de laquelle 1) à voué sa vie.
Au mois de septembre de la suême
année, ll éeriveit à son frère :
«Tu a une noire belle sœur :

Nigra sedformosa »
Honneur à toi, ancien soussve

pos tifieal ! Honneur à toi. Français
qu'snime «ncore te souffie chuvale
resque de nov vieux croisés !

L'orphelin que Nyémona avait
udopté est au séminnite de la rain-
sion et un jour évangillzers ve frè
res polrs,
Nyaudéa était devenue l'épouse

de Katendé.
Marrasilla. selon as proine-se, est

entrée dans In communauté des re-
ligisuses de Bagamoyo.

kufin Caulets et Deouda qui
maintenant est bien l'homne le
plus ardemmuent dévoué, sont les

deux courriers de confiance de la
mission ; poste dangereux, mission

difficile à accomplir, depuis que les
veclavagi«tes, pour empécher les
communications des missionnaires
avec la côte, ont juré d'exterminer
tous leurs courriers.
Quant au Père Dromaux, il con-

tinue, aves les compagnons de ses
travaux et de nes sacrifices, co su:
blime apostolat que Dieu seul est
assez maguifique pour récompeneer
dignement, En effet, tous les hon:
meurs et outes les riches-es des
grande de ta terre ne valent pas
une seule des larmes, un seul dee
soupirs. une seule pulsation du
cœur du inissiounsire de Jérus
Christ.
Guerre douc à l'esclavage ! ! !
Le grand pontife Léon XIII à

donné au cardinal Laviguerie la
plue belle mission que puisse rece-
voir un prince de l'Eglise roinaine.
Ubéissant à na parole et aux nobles
aspirations de son cœur,le cardinal
français ost allé, nouveau Las Ca-

ses, plaider la cause des esclaves
devant les empereurs et les rois.
Comms Pierre l'Erinite et saiut
Beruard préchèrant pour le déti-
vrance de« Lieux Eaînts.il a prréché
pour l'abulition de l'esclavage.
Sur ce terrain id, ii ne peut exis

ter de divergences d'opinions ; aussi
to tea les nations, catholiques, hé

rétiques. echismatiques. et même
infidèle, à l'exception de ceties qui
se livrent à l'abotminable et ratani-
que trafic des esclaves, toutes les
nations crieut aux cardinal Lavige-
rie :

“ Courage | magnanime libéra-
teur deu enclaves; nous sommes
avec vous: c'est notre dignité que
vous venges, en travaillant à dé-
truire cette tyrannie, la pius infème
de toutes «es tyrannies, ls houte de
l'humanité : ceux que vous voulez
tenlre à la liberté sont nos frères 1”
Jésus-Christ est mort pour eux

comine pour hous : À eux coinme à
nous il a ét: dit: Frères, vous êtes
appelés à !a liberté : À n'y a plus ni
juif, né gentil, ni scythe, ni barbare :
vous êtes tous à Jésus-Christ.
Guerre douc à l’esclavage '
Déjà ce preseant appel a été en-

tendu. Déjà des hommes généreux
se lèvent ot s'offrent : la charité
fournira lea ressources nécestaires
à une entreprise que le ciel duit bé-
nir.
U vous pour qui nous avonsécrit

ces humbles pages, vous aurtoutjeu-
nes filles pures. computissantes et
modestes, qui êtes l'espoir et l'ave-
nie de la France, vous tous enfin,
qui vous sentes émus du worl la.
mentable des pauvres noirs, pries !
donnes ! pour le rachat des esclaves
et puur l'émancipation de l'Afrique
équatoriale :

Dieu le veut! ! !
FIN

——_——ppemmm——

Fabrication du bourre pour le
marché looul

La grande production des pro-
duits agrico'es de toutes sortes qui
sont portés sur les marchés exigent
de grandes précautions de culture ;
il en est de même des produits de
l'industrie laitière qui demandent
de grandes précautions pour qu'ils
soient de première qualité.
Ces précautions doiveut tout par

tieutièrement s'étendre à la fabrica-
tion du beurre. Le cultivaieur qui 

marché. Il en est de même de tous

lee produits agricoles, et les culti-
vateurs qui pourront satisfaire aux
exigances du marché. pourront être
certgine de trouver un placement
avantageux quant aux prix de vente
qui seront toujours élevés.
Malgré les avantages d’une vente

lucrative pour le beurre de promid
re qualité, malgré même les recom
mandations des conférenciers agri
coles jui ne cessent de donner tou-
les renselgnements possibles pour
favoriser in bonne production du
beurre comme du fromage, rien
n'eupôêche qu'es: trop de luxalitée
où sur cent formes qu'ila visitent, à
pelue pouvent-ile en trouver de dix
à quinze où Île puissent ne procurer
du bourre de première qualité.

Cepeudaut, il n'en devrait pes
être ainsi, surtout à l'égard du
beurre qui est un produit d'une ei
grande valeur sur la ferme et qui
#« d'une consommation si généra®
le. Par eon manque de bonne qua-
lité, la porte que le cultivateur
éprouve Jui est non-seviement per
sonnelle, mais influe grandement
sur le commerce généril de ce pro
duit qui perd de soncrédit ; de sorte
que cultivateur» comme commer-
çants et industriels ont à en souf-
frir.

Si un marchand se livait au com-
merce detel ou tel produit, agricole
comme industriel, et que par ce
commerce il éprouvat des pertes,
il n'y aurait siors qu’une perte per.
sonnelle. Mais il en est autrement
à l'égard de l'industrie laitière,
c'est à-dire pour la fabrication du
beatre et du fromage dont tn bonne
commela mauvaise qualité peuvent
être d'un grand avantage ou nuisi-
ble aux intérêts des cultivateurs
qui preanent part à caite industrie.

Par exemple, lorsque les vaches
ne donnent en lait que la moitié de
ce qu'elles devraient “ruduire et
que la valeur de ce lait est encore
réduite par la fabrication d'un beur-
re de mauvaise qualité, il n'y aurait
pas qu'une perte personnelle, mais
€e sersit une perte qui portersit
préjudice même aux consomma-
teurs et au commerce qui ee fuit de
ce produit. .
Ec appréclaut à en juste valeur

l'importance de la fabrication du
beurre, le cultivateur ne pourrait
que s'appliquer à produire ce qu'il
y a de meilleur en beurre, tout aus-
si bien que de favoriser la produc:
tion de fromage de première qua-
lité.
En ce qui concerne la culture des

différents produite agricoles, le cul-
tivateur doit s'appliquer à porter
sur les marchés des pruduite de
pretnière qualité, faisant en sorte
que leur culture en soit la moins
cofteuse possible. par l'usage d'ins-
traments d'agriculture perfection-
nés qui diminuent l'emploi de là
main-d'œuvre.
Aujourd'hui personne n’ignore

que les plantes de toutes espèces,
es céréales, les légumieuses, les
plantes fourragères, etc. comme
les fruits de toutes sortes ont atteint,

pour ainsi dire, au plus haut dégré
de perfectionnement. C'est assez
dire que le cultivateur doit plutôt
viser à la bonne qualité qu'à la
quantité des produits récoltés sur
ferme La production des récoltes
de toutes norte: est tellement abon-
dante, qu'il n'y a que les produits
de premiére qualité qui obtiennent
une vente facile et à un plus haut
prix.

- —er

—Lord Derby, dans un discours
prononcé à Preston, Angleterre,
mardi, a dit que les cultivateurs
eanadiens ontfait, dans ces dernié-
res années, d'immenses progrès
dans leur industrie, grâce à leurs
fermes modèles et aux effurts du
département de l’agriculture. Et il
a demandé que la même politique

ONNE OCCASION— Voitures
à vendre, à Bon marché : Un

Une charette (dog cart)
Sadrasser à

8. J. B. ROLLAND, Jérôme.
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» |Dybpepsie, Maladie du Foie, et los m

NERVINE TONIC
LA PLUS ETONNANTE DECOUVKRTE MEDICALE DU SIECLE

DERNIER — IL EST BON ET DOUX À PRENDRE ET AUsSI
PUR QUE LK MK1LLEUR LAIT.

Ce merveilleux NERVINE TONIU s é16 dernièrement introduit dans
ce pays par Ja Grande Compagnie de médecine de l'Amérique du sud,
et cependant on grende valeur est connue depuis longtemps par lee
habitants de l'Amérique du Bud qui ne reposent leur confiance que
dans ce grand remède pour se soulager de toutes les maladies dont is
sont frappés.   Unis cout qui avséfreut,, Lepule mon fisWs sance €: nd remède de l'Amérique du rud possède des pouvoirs et des

aiano Cos pun CP BATRE™ qualités jusqu'ici inconnus dans ln profession médicale. Cette méde
Utah House, 300 Sma sve cine s complètement résolu le probléme de lu guérison de l'indigestion  

 
dios générales du sysiéme |

uérit aussi toutes les maladies de faiblesse sous toutes
lea formes. ll opère ces guérisans par son grand pouvoir et par ies
grandes qualités curatives qu'il poreède our les organes digestifs de
estomac, du foie et des intestins. Pas un seul remède ne peut être

conpard À ce grand et merveilleux Nervine Tonic pourrefaire of ren.
forcer les forces de la vie du corps humaiu et pour renouveler une
constitution ébraniée. I! est aussi d'une plus grande valeurréelle et
permanente pour le trailement et la guérison dev maladies de poumons
que tous les remèdes contre la consoimption déjà en usage sur ce contl-
nent. C'est une guérison merveilleuse des maladies nerveuses des
femmes de tout âge. Les femmes qu spprocheut cette période critique
où il 2e fait un cangemant dans la vie ne clevraient pas manquer de
faire usage de ce grand remède, presque constamment pendant deux
ou trois ans. Il Jeur fera passer lo temps rans danger en bonne santé.

nerveux. Ii

pour les moulins & condre Singer

|

Co grand fortificateur eat d'une valeur inestimable aux personnes
perlectionnés, pour toutes sortes |agées et aux infirmes, parce que ses qualités leur donneront un sur-

Conditions fuciles, {croft de forces vitales Il ajoutera dix À quinze ans à la vie de ceux
qui feront usage d’une demi-douzaine de bouteiiles de ce remède
chaque année. GUERIT

Faiblese féminine— Toutes maladies des femmes — Frissons nerveux
Paralysie — Paroxyeme ner:eux — Etouffements nerveux — Bouffées

Meubles et de Rouets Sensibilité des nerfs — Prostratious nerveuses — Mal de tête nerveux
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L. G. Robillard,
LIBRAIRE

RUE ST.GEORGES
STJEROME.

J'ai I'honneur d'annencer au pu.
blic que tout en faisant le conmer-
ce de libtairie, je w'occuperai acti-
vrment des assurances aur la vie
et contre le feu, Que ceux qui ont
l'intention d'assurer leur vie s's
dressent avec contiance à L. G
Robillard qui rep:ésente

“ EQUITABLE"
une des plus fortes ot doa meilleu-
res assurances sur la vie.

Favors [lndesirie Natiuair
BT PI OFITEZ DE

l'AVANTAGE | EXCEPTIONNELLE

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
©a 14, rue Saint-Vincent.

MONTREAL.

Qui avec les Juris de sa MANUFAC-
TURE DE PAUIER 6 ST-IKHONK, édite
sur an bien moillenr papier que precedem-
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Lefiant toute ouncesteno dans les prix et
la qualite.

 

de chaleur — Palpitation- du cœur — Dépression mentale — Manque
de rommeil — Danse de Bt. Vitus — Sensibilité nerveuse du vieil âge
Névralgie — Douleur au cœur — Douleur dans le dos — Santé chan.
celante — Constitution ébranlée — Débilité du vieil âge — Indigestion
et dyspepsie — Poids et sensibilité dans l'estomac — Perte d'uppétit
Cauchemars — Klourdissements et bruit dans les oreilles — Fuiblerve
dane les extrémcités et parte de connaisrance .- Pauvreté du sang
Clous et furoncles — Scrofules — Enflures acrofuleures et ulcères —
Corromption et Catarrhe des poumons — Brouchite et toux chronique
Maladie des poumons — Diarrhées chroniques — Enfants délicats et
scrofuleux -- Maladie des enfants pendant l'été —Toutes ces maladies
et beaucoup d'autres ont été guéries par ce merveilleux remède.

Maladies Nerveuses
Pour guérir toutes les clagnes de maladie, aucun remède n'est

comparable au NERVINE TONIC qui est bon à boire, ne fait aucun
tort daua ses effets sur les enfants, les vieillards ni sur les personnes
ies plus délicates. Les neuf dixiémes des maladies dont la fami.le
humaine hérite dépendent du eyatéme nerveux et de is mauvaise
digestion. Quand il y & insuffisance de nourriture nerveuse dans le
sang, un état général de débilité des nerfs en eat le résultat. Des nerfs
tans nourriture, comme des ipurcles sans rouriiture deviennent forts
lureque le vrai genre d'alimeutu leur est donné et mille douleurs dis
paraissent aussitôt que les nerfs recouvrent la santé. Comme le oysié-
me nerveux doit fournir toute In force vitale au corpe, c'est le premier
à souffrir du manque de nourriture. La nourriture vidinai ne contient
pas asses du genre de nutrition qui convient à notre manière de vivre
et aux fatigues que nous imposons aux nerfs. Pour cette raison, il
devient nécessaire de soigner les nerfs. Cette récente production du
continent sud américain a été trouvé, par analyse, contenant les élé-
mente essentiels desquels est formé le tissu des nerfs. Ceci explique
son pouvoir magique de guérir tous les dérangements nerveux.

Crawfordsville, Ind., 20 Août 1886,
À la Grande Cie de Médecine americaine du Sud,

Messieurs,
_ Je désire vous dire que souffert Jlusieurr années d'une maladie trés
sieure de l'estomac et des nerfs. J'ai essayé tous les remédes dontj'ai
eutendu parler mais rien ne m'a fait de bien jusqu'à ce que je sois
informé d'essayer le Nerrine Tonic ot depuis que j'ai fait usage de
quelques bouteilles, jedois dire que je suis surpris de son pouvoir
merveilleux pour guérir le systéme nerveux en général. Si chaoun
connaissait le valeur de ce remède, vous ne pourries pas suffire aux
demandes.

J. A. HARDER.
Ex-trésorier du comté de Montgomery.

Une Guerison assermentiee de la danse de 51-Vitas

Crawfordaville, Ind», 19 mai, 1886.
Ma fille, âgée de doute ans, souffrait depuis plusieurs mois de la

danse de 8t Vitus, Kile était commeun squelette, ne pouvait ni mar-
cher ni parler et ne pouvait boire que du lait, Je la portais comme
un enfant. Les médecins ot les voisins attendaient sa mort de jour en
jour. J'ai commencé à lui dunner le Nervine Tonic et les effets ont 66
très surprenants. Dans trois jours, elle était bien de ses nerfs et
nait des forces rapidement. Quatre bouteilles l'unt complètement
guérie. Je recommande le Nervine Tonic à tout le moude et je pense
que c'est la plus grande découverte médicale.

Mme W. 8. ENSMIN|
Etat de l’Indisns, Comté de Monigomery, GER,

Assermenté devant moi, ce 19 mai 1887
CHS. M. TRAVIS, Notaire publie

Indigestion et Dyspepsie

Le Grand NERVINE TONIC Américain
Que nous offrons aujourd'hui est le seul remède abeol

infaillible pour guérir l'indigestion, la Dyvpepoie, et les ymp#6horreurs qui sont le ré-ultat de» maladies et de Ia faiblesse de l’esto-imac humain. Une y reonne affligée d'une maladie d'estomac ne doitpas se paseer de ce :cmède d'une valeur inestimable, car l'expérienceet Je témoignage de

‘

illis(a de personnes prouvent que c'est Jo seraddeaiepeulremineça *ble de guérir telle maladie — Ti n'y à pas de
0 MDAC ASRS ETRY

du Nervine Tonic À.éricain. prave pour résister au grand pouvoir

EN VENTE EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

DrE.N. FOURNIER
StJerome.


